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GE I N Q V I E M E,

Sur Hebr.Chap.V. verſ 1o----14.

Eſtant appelé de Dieuſouuerain Sacrifica

teur à la façon de Melchiſedech.Duquel

mous auons long propos à dire & diffi

cile à declarer:Pource quelà où vous de

uriés eſtre maiſtres, veu le temps, vous

auex derechef beſoin qu'on vous enſei

gne quels ſont les rudimensducommen

cement des paroles de Dieu : & eſtes
deuenus tels que vous# encor be

ſoin de laict, & non point de viande »

ferme. Carquiconque vſede laičt, ne_º

ſcait que c'eſt de laparole de iuſtices car

il eſt enfant. Mais la viande ferme

eſt pour ceux qui ſont deſia hommes

faits, aſſauoir à ceux qui poury eſtre

habitués,ont les ſens exercités à diſcer

mer le bien & le mal.

#Ovs vous propoſons ſouuent,

#$#mes freres, la Nature & l'Eſ

2 E criture ſaincte comme deux

- - liures
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liures par leſquels Dieu ſe donne à

connoiſtre aux hommes. Le Prophete

Dauid ſemble les conſiderer ainſi,

quand apres auoir dit, que les cieux ra

content la gloire du Dieu fort, & que l'e-

ſtendue donne à connoiſtre l'ouurage de »

ſes mains : & apres auoir recité la mer

ueille de l'ouurage des cieux & duSo

leil, il vient en ſuite aux loüanges de

la Loy, c'eſt à dire, de l'Eſcriture, la

quelle eſt entiere, reſtaure l'ame, &

donne ſapience au ſimple. Ces deux

liures ont cela de commun,que l'vn &

l'autre contiennent choſes claires &

cuidentcs pour la gloire & la loiiange

de Dicu , & monſtrent ſuffiſamment

les vertus de Dieu aux hommes : Car

les choſes inuiſibles de Dieu, aſſauoir ſa

puiſſance eternelle & ſa diuinité,ſe voyent

comme à l'œil depuis la creation du mon

de,eſtant conſiderees en ſes ouurages,ſelon

qu'il eſt eſcrit au I.de l'Epiſtre auxRo

mains : &, l'Eſcriture peut rendreſage »

, à ſalut, voire peut rendre l'homme de 2
Dieu accompli & parfaitement inſtruit à

toute bonne œuure, eſt-il dit au 3. de la

ſecondeà Timothee. Mais auſſi ces li

ures ont cela de commun que l'vn &

2
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l'autre contiennent des choſes cachees

& difficiles, deſquelles on ne peut ob

tenir la connoiſſance qu'auec peine &

labeur;meſmes il y en a dont l'homme

n'en peut obtenir la connoiſſance icy

bas, tant elles ſont ſublimes & ſurpaſ

ſent ſa portee : & il les connoiſtra ſeu

lement lors qu'il obtiendra, en la con

templation de la face de Dieu, vne

pleine connoiſſance des œuures de

Dieu. Et pour vous parler de cela di

ſtinctement, nous faiſons trois degrés

des choſes de la nature. Il y a en la na

ture ce que tous hommes apperçoiuét

de leurs yeux, aſſauoir la beauté & la

grandeur des cieux, l'excellence du

Soleil, & ſon efficace, la fertilité de la

terre, la richeſſe de ſes biens, & la di

uerfité de ſes animaux ; ce qui ſuffit à

faire connoiſtre à l'hommc vn Dieu

tout-puiſſant, tout-ſage & tout-bon.

Le ſecond degré eſt des choſes leſ

quelles on apprent éseſcholes des Phi

loſophes, par leſquelles on connoiſt

plus diſtinctemét & particulierement

les merueilles, leſquelles on ne faiſoit

que conſiderer en gros ; & cette con

noiſſance contient l'Aſtronomie, la

- - - ----- - - - - Geogra
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Geographie, & en gencral la ſcience

qu'on appelle la Phyſique, pour leſ

quelles choſes il faut induſtrie & la

beur.Et le troiſiéme degré eſt des cho

ſes que nulle induſtrie humaine & nul

labeur n'a peu encor atteindre en la

nature, que les Philoſophes appellent

choſes occultes, dont on ne peut ſçauoir

la raiſon & la cauſe,encor qu'il y en ait

, vne : comme la cauſe des ſympathies

& des antipaties, la cauſe entiere du

flux& reflux de la mer,&beaucoup de

choſes ſemblables. Nous diſons qu'il

eſt de meſme des Eſcritures : il y avn

degré de choſes qui y ſont couchees ſi

clairement & ſi euidemment qu'il n'y

a qu'vne extreme ſtupidité ou malice

qui ne les y puiſſe entendre : & telles

ſont les choſes abſoluement neceſſai

resà ſalut Le ſeconddegré eſt des au

tres choſes, pour leſquelles il faut de

l'exercice & du labeur,lecture frequé

te, meditation & conference ſoigneu

ſe des Eſcritures: par leſquelles onvoit

plus diſtinctement&particulierement

les merueilles de la ſageſſe de Dieu;&

de ces choſes les fideles obtiennent

Plus& moins la sºn # icy bas.

-- - Sſ ij
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Et le troiſiéme degré eſt des choſes

qu'il y a en l'Eſcriture ſaincte ſi hautes

& ſublimes qu'elles ſurpaſſent la por

tee de l'homme icy bas, & ne ſeront

pleinement manifeſtees que quand

l'homme ſera recueilly au paradis de

Dieu; car nous voyons maintenantparvn

miroir obſcurément; mais alors nous ver

rons face à face, ſelon qu'il eſt eſcrit au

13.de la I.aux Corinthiens.

Noſtre Apoſtre, mes freres, nous

conduit à cette diſtinction des choſes

de l'Eſcriture, & en propoſe le ſecond

degré, quand d'vne part il parle des

choſes difficiles à entendre, qu'il pro

met de declarer touchant Melchiſe

dech; & d'autre part ſe plaint de la tar

diueté & peſânteur de ceux auſquels

il eſt eſcrit,leſquels, veu le tempsde

puis lequelils auoyent ouy l'Euangile,

ne deuoyent plus eſtre és premiersru

dimens,mais deuoyent eſtre aduancés

cn doctrine, & n'eſtre plus enfans en

ſcience, mais eſtre deuenus, par habi

tude& exercice, capables de diſcer

ner facilement le bien & le mal.

| C'eſt l'ordinaire de ceux qui enſei

gnent iudicieuſcment de reſueiller

l'atten



Sur Hebr.chap.5 verſio---14. 645

l'attention de ceux qu'ils enſeignent,

en leur repreſentant la difficulté des

choſes qu'ils ont à leur dcduire, afin

qu'ils bandent leurs eſprits par l'aduer

tiſſement. Or noſtre Apoſtre, apresa

uoir en ce chapitre 5. comparé Ieſus

Chriſt auec les Sacrificatcurs Leuiti

ques, auoit à monſtrer que Ieſus Chriſt

eſtoit Sacrificateur d'vn autre ordre

que celuy d'Aaron, aſſauoir de l'ordre

de Melchiſedech Et par celafaire voir

aux Hebreux les grands aduantages

de Ieſus Chriſt ſur tous les Sacrifica

teurs de laLoy, & les merueilles de la

ſageſſe de Dieu qui s'accompliſſoyent

en Ieſus Chriſt le Sacrificateur de la

Nouuelle Alliance. Or comme ainſi

· ſoit que l'Apoſtre en cette Epiſtre agiſ

ſe auec les Hebreux fideles & conuer

tis, & en parlant aux Hebreux, qui

auoyent creu en l'Euangile, leurfour

niſſe des armes pour conuaincre les

Hebreux incredules, ilne pouuoit agir

qu'en deux façons, aſſauoir ou par les

textes expres des Eſcritures de l'An

cicn Teſtament, & par les conſe

quences qui s'en deduiſoyent ; ou par

l'accompliſſement dese# figu

11j
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res de la Loy, leſquelles ombres eſto

yent contenues és Eſcritures. Or alle

uer les textes de l'Eſcriture eſtoit

choſe aiſce, & chacun les liſoit és Eſ

critures, comme ce texte que noſtre

Apoſtre citc ſi ſouuent du Pſeau. IIo.

où Dieu dit au Meſſie, Tu es Sacrifica

teur eternellement à la façon de Melchiſe

dech. Mais quant aux conuenances &

rapports que les choſes anciennesa

uoyent à celles du Nouueau Teſta

ment, il y en auoit des cachees qui ne

pouuoyent eſtre deſcouuertes quc par

vne intelligence ſublime & vne tres

profonde meditation des Eſcritures;

Or de cette ſorte eſtoit principale

ment la conuenance entre Melchiſe

dech& Ieſus Chriſt:car ilyauoità en

tendre comme Melchiſedech eſtoit fi

gure de Ieſus Chriſt, non ſeulement

comme Roy & comme Sacrificateur,

mais auſſi comme eternel, veu que l'Eſ

criture ſaincte, diſant, Tu es Sacriffca

teur eternellementſelon l'ordre de Melchi

ſedech,auoit marquél'eternité en Mel

chiſedech, comme la raiſon de ſon

rapport à la Sacrificature du Fils de

Dicus ſelon que dit l'Apoſtre auchapi
[IC
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tre ſuiuant, Cettui-cy eſtant fait ſembla

bleau Fils de Dieu,demeure eternellement.

Or comment trouuer en vn homme,

qui ſans doute a eu commencement

&fin, naiſſance & mort, ſelon la com

mune loy de la nature en tous hom

mes ; comment, di-ie,trouuer en luy

l'image &la ſemblåce d'vne etermitée

Cela certes ne pouuoit eſtre que diffi

cile, & d'vne conſideration ſublime.

Tres à propos donc noſtre Apoſtre

reſueille l'attention des Hebreux en

ces mots, Chriſt, dit-il, a eſté appelé de >

Dieu ſouuerain Sacrificateurà lafaçon de

Melchiſedech,duquel nousauons longpro

pos à dire, & difficile à declarer; attendu

que vous eſtes deuenus laſches à ouir: Pour

ce que là où vous deuriez eſtre maiſtres,

veu le temps, vous auez derechef beſoin

qu'on vous enſeigne quels ſont les rudi

mens des commencemens des paroles de »

Dieu ; & eſtes deuenus tels que vous auez

encore beſoin de laičt,& nonpoint de vian

de ferme. Car quiconque vſe de laict, ne

ſpait que c'eſt de laparole de iuſtice : caril

eſt enfant. Mais la viande ferme eſt pour

ceux qui ſont deſia hommesfaits, aſſauoir

pour ceux qui pour y eſtre habitués, ont

S ſ iiij
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lesſens exercités à diſcernerlebië& le mal.

Eſquelles paroles nous n'auons pas

à vous monſtrercomment Ieſus Chriſt

eſtSacrificateur ſelon l'ordre de Mel

chiſedech : nous reſeruons cela au lieu

où l'Apoſtre le declarera : car nous ſui

uons comme pas à pas noſtre Apoſtre.

Maisnous auons à vous expoſer la pre

- paration que l'Apoſtre fait à ce propos,

& la diſpoſition qu'il requiert de nos

eſprits : ce qui ne nous ſera point ſans

profit : Car comme ainſi ſoit que vous

oyiez ſi fouuent la parole de Dieu &

ſon expoſition, il eſt raiſonnable qu'il

y ait entre pluſieurs Sermons quel

qu'vn par lequel nous facions refle

xion , ſur la maniere de laquelle vous

les oyés, & veniez à vous rendre com

pte à vous meſmes du profit que vous

auez fait &conſideriez l'aduancement

que vous deuriez auoir obtenu, ſelon

cette exhortation de Ieſus Chriſt, Re

Lue 8.1s.gardes comme vous oyez. Or cela ferons

nousen l'expoſition des paroles deno

ſtre Apoſtre; eſquelles nous confide

rerons deux poincts.

L'vn,des choſes difficiles de l'Eſcri

turc ſaincte.
- - - -

Et
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Et l'autre , des defauts en l'intelli

gence des Eſcritures, & des deuoirs

qui y ſont oppoſés.

I. Po INCT.

Le premier poinct eſt en ces mots

duquel nous auons longpropos à dire, &

difficile à declarer, Dieu, mes freres, a

tellement diſpenſé ſa parole ésſainctes

Eſcritures, qu'il a fait reluire en elles

& ſa bonté, & ſa haute ſapience; les a

yant tellement temperees qu'elles ont

& pour nourrirles ames,& pour exer

cer les eſprits;elles ont des choſes clai

res pour donner ſapience au ſimple, .

mais elles ont des myſteres,pour rauir

en admiration les plus entendus. L'Eſ

criture ouure ſon ſein à tous d'vne fa

çon tres familiere,&neantmoinsades

profondeurs où peu de perſonnes peu

uent penetrer. Elle rend ſage à ſalut

l'enfant Timothee, & exerce telle

ment le Prophete Dauid en ſon aage

aduancé, qu'il requiert que ſes yeux

ſoyent deſcouuerts pour en voir les

merueilles. Auſſile meſme Dauid dit, Pf ns.

2ue leieune homme addreſſeraſon chemin
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emprenantgarde à cette parole : & là-meſ

me monſtre que cette parole a de

quoy rendre les Anciens entendus,

diſant, qu'il eſt deuenu plus entendu

Fau.ns que les Anciens par les commande

v.ico. | mens de Dieu. Elle a donc de quoy

ſubuenir à la faim, elle a auſſi de quoy

empeſcher le degouſt& le meſpris : el

le tend la main aux petits ; & fournit

de quoy auxplus aduancés de la medi

ter auec humilité : elle eſt en des en

droits gueyable aux agneaux, & en

d'autres les elephans meſmes pour

royenty nager. C'eſt ce quenous a en

ſeigné Ieſus Chriſt, quand il a exhorté

deſonder les Eſcritures ; car il a mon

ſtré par ce mot qu'elles auoyent com

me en vne ſuperficie euidente des de

grés de veritéconnoifſables à tous, &

d'autres en la profondeur, pour leſ

quels eſtoit requiſe l'eſtude & la me

ditation.

Et ſi vous demandez lcs raiſons de

cette diſpenſation ; c'eſt que Dieu a

voulu par des choſes aiſees & claires

amener les hommes à ſalut, &ſatisfai

re par ce moyen à ſa bonté. Et quant

aux choſes difficiles & obſcures, il a

voulu
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voulu trois choſes; La premiere,exer

cer les eſprits par eſtude &meditation:

. La ſeconde,de tenir en humilité les fi

deles,meſmes les plus aduancés: Eten

troiſiéme lieu, les rendre deſireux de

l'eſtat celeſte auquel ils connoiſtront

pleinement ce qu'ils ne peuuét attein

dre ici-bas qu'imparfaitement. le di

premierement, qu'il a voulu ſatisfaire

à ſa bonté par la clarté des choſes me

,ceſſaires à ſalut : Ce commandement, di

ſoit Moyſe au 3o. du Deuter.n'eſt point

trop haut pour toy,& n'en eſt point loin : Il

n'eſt pas és cieux, pour dire, Qui eſt-ce qui

montera pour nous és cieux & le nous ap

portera, pour nous le faire ouir, afin que »

mous lefacions ?Il n'eſtpas outre-mer pour

dire, Qui eſt ce quipaſſera outre mer& le

mous apportera ? Cette parole eſt pres de 2

toy & en ta bouche, & en ton cœur pour la

faire. Remarquez ces paroles, elle eſ4

pres de toy, en ta bouche, & en ton cœur

pour la faire; c'eſt qu'encor que cette

parole ſoit haute & ſublime en ſoy,

comme celeſte& diuine, neantmoins

elle eſt tellement temperee & propor

tionnee à la portee de l'homme, en ce

qui eſt neceſſaire àſalut,qu'elle eſt pres
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de luy,en ſa bouche, & en ſon cœur,

c'eſt à dire, qu'elle eſt tellement ac

commodee à ſon intelligence, qu'il ne .

tiédra qu'à vne extreme malice, qu'on

ne la face & ne la ſuiue. Et que pou

uons-nous alleguer de plus expres pour

monſtrer la clarté des Eſcritures en ce

qui eſt neceſſaire à ſalut, que le titre

delampe & de lumiere,qui lui eſt donné

par le Prophete Dauidau Pſeaume II9.

Ta parole ſert de lampe à monpied,& de »

lumiere à mon ſentier & ce qu'il dit Pſe.'

19. La Loyde l'Eterneleſt entiere, reſtau

rant l'ame; le teſmoignage de l'Eternel eſt

aſſeuré, donnant ſaptence au ſimple , les

mandemens de l'Eternel ſont droits , reſ

iouiſſans le cœur, le commandemët de l'E-

ternel eitpur,faiſant que les yeux voyent.

Et ie ne me puis icy aſſez eſtonner

de nos Aduerſaires, qui accuſent les

Eſcritures d'obſcurité & ambiguité és

choſes neceſſaires, voire iuſques à dire

qu'à cauſe de cette obſcurité & ambi

guité la lecture en ſoit dangereuſe &

nuiſible au peuple. Car en tenant ce

langage,ils denient à l'Eſcriture ſaincte

non ſeulement ſa clarté,mais ſa verité;

Car ſi elle ſe dit lumiere à eſclairer nos

pas
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pas, voire à rendre ſage à ſalut désl'en

fance meſme ; ( ſelon que dit S. Paulà

Timothee, Tu as ſºeu dés ton enfance » 2.Timis

les ſainctes lettres, leſquelles tepeuuent

rèdreſage à ſalut par la foyen Ieſus Chriſt)

Si elle dit, qu'elle illumine les yeux, Pſ. 19:

qu'ellerend les ſimples entendus;Si Sainct

Pierre dit aux fideles, vous auez laparo- 2 Pierre2:

le des Prophetes tres ferme, à laquelle ,

vous faites bien d'entendre comme à vne_

chandelle qui eſclaire en lieu obſcur, iuſ

qu'à ce que l'eitoile du matin ſe leue en vos

caurs : Si S. Paul dit au 4.de la ſeconde

aux Corinthiens ; Si noſtre Euangile » Y

eſt couuert, il eſt couuert à ceux qui periſ

ſent, aſſauoiraux incredules,deſquels le 2

Dieu de ce ſiecle a aueuglé les entendemens.

Et apres cela on defend la lecture de

l'Eſcriture au peuple,à cauſe de ſes ob

ſcurités & ambiguités ; c'eſt nier que

cette Eſcriture ſoit veritable. C'eſtde

nier à Dieu ſa ſageſſe , comme ayant

employé vn moyen incapable d'obte

nir ſon but; car le but de Dieu és Eſcri

tures a eſté de nous amener à ſalut par

leurs enſeignemens : Les choſes, dit S.

Paul au 15 de l'Epiſtre aux Romains,

qui ont eſté eſcrites, ont eſté eſcrites pour
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Ie4M3 2.O.

moſtre endoctrinement, afin que par pa

tience & conſolation des Eſcritures nous

ayions eſperance. Ces choſes, dit S. Iean,

ont eitéeſcrites, afin que vous croyiez, &

qu'en croyant vous ayiez la vie eternelle .

Mais Dieu ayant ainſi voulu ſatis

faire à ſa bonté,d'amener les hommes

à ſalut par la clarté,dont les choſes ne

ceſſaires ſont contenues és Eſcritures,

il a auſſi voulu qu'il y euſt des choſes

obſcures & difficiles à entendre : Et

cela ne doit pas eſtretrouué eſtrange;

car,pour exemple, il y a dans le corps

du Soleil (qui eſt la clarté meſmes) des

choſes que nousne pouuons apperce

uoir : & pourquoy done n'y auroit-il

en l'Eſcriture (qui eſt noſtre lumiere)

des choſes que nous ne pouuons en

tendre ? Or ie di, que Dieu a ainſi diſ

penſé ſa lumiere és Eſcritures,Premie

mentpour exercer les eſprits par eſtu

de & meditation : Car Dieu ne veut

point des diſciples laſches & oiſifs ; il

veut que l'oncerche; la porte de la ſa

picnce ne s'ouure ſinon à celui qui

heurte. C'eſt pourquoi S. Paul exhor

te ſon diſciple Timothee de vacquerà

la lecture : & vous voyez au 17. des

1.Tim.4.

1j.

- - - Actes
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Actes eſtre loiiés ceux de Beree, qui

conferoyent iournellement les Eſcritures,

La terre, ô homme , te fournitabon

dammenttoutes choſes pourtanour

riture, mais c'eſtmoyennant que tula

cultiues & la laboures : Adammeſmes

en l'eſtat d'innocence, fuſt mis auiar

din pour le labourer : ne trouue pas

donc eſtrange fi Dieu,t'ayantmis dans

l'Eden de ſa parole, dans ſes Eſcritu

res,là où coulent les fleuues de ſes gra

ces,& où ſont les fruicts de l'arbre de

vie, il faut quetu trauailles en ceiardin

par lecture,meditation,& prieres,'afin

que tu cueilles ſes fruicts& que tu re

çoiues les biens qu'il contient. Il ya

uoit diuerſes parties du Tabernacle,

où Dieu vouloit qu'on le cerchaſt, &

, diuers degrés de ſamanifeſtation. De

meſme és Eſcritures : Il faut, ſitu es

paruenu au paruis, que tu taſches d'en

trer és lieux ſaincts, & de là dedans le

lieutreſſainct,là où Dieu fait plus plei

nement contempler ſa face. Et fi pour

les choſes ciuiles& terriennes,la mains

laſche fait deuenirpauure, mais la main

des diligens enrichit (comme dit Salo

mon)Auſſi certes, pour obtenir les riº
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cheſſes du royaume des cieux conte

nues és Eſcritures, & les threſors de

ſapience, qui ſont cachés en Ieſus

Chriſt, il faut diligence& labeur. Il

faut pour la nourriture temporelle

manger & digerer. Il faut mefmes que

certains animaux ruminent : & tu ne

doutes point que iadis Dieu auoit mis

les animaux ruminans cntre les beſtes

nettes, pour eſtre types & figures de

noſtre deuoir à mediter ſa parole ; car

c'eſt là noſtre ruminer, dont au Pſea.I.

l'homme bien-heureux eſt dir celuy qui

medite iour& nuict eu la Loy del'Eternel.

Orà cauſe de ces difficultés des Eſcri

tures ſainctes, qui peuuent eſtre ſur

montees par eſtude & labeur, Dieu a

inſtitué des Paſteurs & Docteurs, qui

par vne eſtude particuliere facilitent

ce labeur, faiſans entendre l'Eſcriture

par l'Eſcriture,comme il eſt ditau 8.de

Neh.que les Leuites liſans deuant le peu

ple d'Iſraël le liure de la Loy, l'expoſoyent

& en donnoyent l'intelligence, la faifans

entendre par l'Eſcriture meſme .

I'ay dit ſecondement, que Dieu a

voulu qu'il y euſt choſes obſcures &

difficiles en ſaparole, pour tenir les fi

dclcs
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deles en humilité : il avoulu qu'ils viſ

ſent des profondeurs & des hauteurs

de myſteres d'vne ſapience de Dieu

diuerſe en toutes ſortes, afin qu'ils ne

vinſſent à s'eſleuer & s'enorgueillir

pour leur ſcience,& à meſpriſer les Eſ

critures,comme ſouuent la facilité des

choſes en donne du meſpris & du de

gouſt.Il a voulu que l'homme trouuaſt

en diuers endroits dequoy s'eſcrier

comme fait l'Apoſtre au chap.II.de l'E-

piſtre aux Romains,0profondeurdesri

cheſſes de la ſapience & connoiſſance de 3

· Dieu! que ſes iugemens ſont incomprehen

ſibles, & ſes voyes impoſſibles à trouuer!

&à cet eſgard S. Pierre dit au 3. de ſa

ſeconde, qu'il y aés Epiſtres de S.Paul

des choſes difficiles à entendre. Ces

choſes difficiles ſont comme en la na

ture les perles, & les metaux d'or &2

& d'argent, leſquelles choſes ne s'ob

tiennent qu'auec grand labeur: celles

là eſtans cachees dans la mer,& ceux

ci dans les mines. Et ne ſont pascom

me le blé, & le vin & l'eau, qui, eſtans

neceſſaires à la vie, ſe trouuent par

tout.

En troiſiéme lieu , ie º,que cette

L
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obſcurité a eſté diſpenſee, afin de ren

dre les fideles deſireux de l'eſtat cele

ſte, auquel ils auront vne pleine con

noiſſance des myſteres, laquelle ils ne

peuuent atteindre ici bas. Car tout

ainſi que ſous la Loy les fideles, par

l'obſcurité des myſteres & le voile des

ombres & des figures,eſtoyent induits

à deſirer le premier aduenement du

Meſſie, qui leur enſeigneroit toutes

choſes, auquel temps la reuelation ſe

roit fi abondante, à comparaiſon du

paſſé, qu'ils ſeroyenttous enſeignés de

Dieu, & n'auroyent beſoin qu'aucun

les enſeignaſt. Auſſi en cet eſtat du

NouueauTeſtament,&en ce degré du

royaumedu Meſſie,ce que nous apper

ceuös de myſteres,qui nous ſont encor

cachés, nous fait aſpirer à ce troiſiéme

eſtat de l'Egliſe au ciel, là où la reuela

tion ſera telle que nous connoiſtrons

toutes choſes en perfection, ſelon que

dit l'Apoſtre au 13. de la L aux Corin

thiens, Maintenant connoy-ie ev partie,

mais adonc reconnoiſtray-ie ſelon qu'auſſi

i'ay eſté reconnu. Et cette difference des

temps eſtgrandement confiderable en

cette difficulté des Eſcritures : Car

- - Dieu
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Dieu a voulu que chaque aage de ſon

Egliſe euſt ſes diuerſes meſures de re

uelation; ſelon leſquelles auſſi il a plus

requis de connoiſſance (pour la foy &

le ſalut) en vn aage qu'en l'autre. Pour

exemple,auNouueauTeſtamentDieu

a mis au iour des choſes qui eſtoyent

couuertes d'ombres& d'enigmes ſous

la Loy, (comme les myſteres de l'in

carnation du Fils de Dieu, & de ſes

ſouffrances, de ſa reſurrection & de

ſon regne ſpirituel) que la B.Vierge,&

S.Pierre & les Apoſtres n'entendoyentzu.it

point, auant que Ieſus Chriſt reſſuſci-v34,

taſt, & leſquelles furent ſeulement à

plein reuelees apres l'euenement; aſſa

uoir lors que Dieu enuoya dés cieux

ſon Eſprit au iourde la Pentecoſte, &

cſpandit la grande lumiere du Nou

ueauTeſtament, qu'il auoit promiſe

par les Prophetes ; ſelon que S. Paul

dit, qu'il propoſe la ſapience de Dieu en

myſtere, c'eſt à dire, cachee, que Dieu auoit

deuant tous lesſiecles determineeànoſtre_ .

gloire, au2.de la premiere aux Corin

thiens. Or ſi les choſes qui conser

· noyent Ieſus Chriſt, aſſauoir ſes natu

res diuine & humaine, ſon office de

| Tt ij
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Roy & de Sacrificateur, eſtoyent ainſi

cachees & couuertes en l'Ancien Te

ſtament; iugez combien plus eſtoyent

par conſequent cachés les raports que

les choſes de la Loy & les grands per

ſonnages de l'Ancien Teſtamentauo

yent à Ieſus Chriſt; comme Melchiſe

dech, Abraham,Moyſe,Dauid& ſem

blables. Certes en l'Ancien Teſta

ment on ne conſideroit pour le com

mun (car ie ne parle pas des reuela

tions particulieres que Dieu pouuoit

dönerà aucuns)que la lettre, en ce qui

eſtoit dit& enoncé,c'eſtà dire, que ce

quieſtoit externe& charnel. Et encor

maintenant en la grande lumiere du

N.Teſtament, encorque nousvoyons

bien en general que toutes les choſes

de la Loy auoyent durapport à Chriſt,

& que toutes eſtoyent ombres & figu

res dont le corps eſt en Chriſt, ſelon

qu'il eſt dit au 2. de l'Epiſtre aux Co

loſſiens, & encor que nous voyons

bien, quantà pluſieurs choſes particu

lieres, leur rapport à Chriſt, ( comme

le rapport des ſacrifices à la mort de

Ieſus Chriſt, & de l'agneau de Paſque

à Ieſus Chriſt) neantmoins il y en a

d'au

|
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. d'autres dont nous ne voyons point

encor par le menu leur conuenance &

analogie à Ieſus Chriſt. Nous en ap

prenons tous les iours quelque choſe,

ſelon que nous meditons de plus en

plus les Eſcritures. Car il y a certaines

choſes moins reuelees que d'autres;

comme,pour exemple,il eſt dit peu de

choſe de Melchiſedech en l'Ancien

Teſtament, & encor ce peu eſt tout

myſterieux, où il ya tous les iours à pc

netrer& approfondir. C'eſt pourquoy

noſtre Apoſtre dit icy,qu'ilalongpro

pos à tenir touchant ce Melchiſedech

& difficile à declarer; le motqu'il em

ploye ſignifie difficile à interpreter;

pource que c'eſtoit vne figure cachee

& vn enigme obſcur, dont il vouloit

donnerl'explication. Et icyvouspou

uez reconoiſtre combien eſt eſloignee

de raiſon la conſequence de nos Ad

uerſaires,d'inferer,qu'il ne fautpas lire

les Eſcritures à cauſe des choſes diffi

ciles quiyſont ; car, afin que ie ne die

que s'il y a auſſi des choſes claires &

faciles, il s'enſuit qu'il la faut lire pour

çelles-là : Ie di qu'y ayant des choſes

difficiles, il faut d'autant plus la lire,

Tt iij
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aſſauoir pour ſurmonter par diligence

& labeur la difficulté qui s'y trouue.

Et c'eſt ce que nousauons à voir main

tenant,aſſauoir, nos defauts en l'intel

ligence des Eſcritures, & les deuoirs

oppoſés.

II. PoIN CT.

Cela eſt contenu en ces mots, Vous

eſtes deuenus laſches à ouir, pource que »

là où vous deurie(eſtre maiſtres, veule >

temps,vousauezderechefbeſoinqu'onvous

enſeigne, quels ſont les rudimens du com

mencement des paroles de Dieu; & eſtes

deuenus tels que vous auez encore beſoin

de laict & nonpoint de viandeferme, car

quiconque vſe de laict,meſſait que c'eſt de

la parole de iuſtice, caril eſt enfant; mais

la viandeferme eſtpour ceux quiſont deſta

hommes faits, aſſauoirpour ceuxquipou r

y eſtre habitués ont lesſens exercités à diſ

cerner le bien & lemal. Où nous auons

à remarquer deux choſes, aſſauoir no

ſtre defaut, & le degré que nous de

uons atteindre par eſtude & diligen

Çc. -

Ie di noſtre defaut, en ces mots,

---
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Vous eſtes deuenus laſches à ouir : Le mot

que l'Apoſtre employe ſignifie difficile

àſe mouuoir, laſche, peſant. Où remar

quez premierement, qu'il n'attribue

pas la faute de la difficulté des choſes

qu'il auoit à dire & à puiſer des Eſcri

tures, aux choſes meſmes & aux Eſ

critures, mais à l'homme& à ſonde

faut : qui eſt le contraire de la proce

dure de nos Aduerſaires, qui inferent,

que l'Eſcriture eſt obſcure,en nous al

leguant les exemples de ceux quin'ont

pas entendu les Eſcritures; comme de

l'Eunuquede Candace Reine d'Ethio-Aa.s,

pie, qui liſant vn paſſage d'Eſaïe, qui

parloit de la mort du Meſſie, deman

doit à Philippe, ſi le Prophete parloit

là de ſoy, ou de quelqu'autre:deNico

déme, qui, ſur les propos que Ieſus tan ，

Chriſt luy tenoit de la regeneration,

demandoit à Ieſus Chriſt, commcnt

celuy qui eſtoit ancien pouuoit entrer

derechef au ventre de ſa mere &nai

ſtre. De laSamaritaine, laquelle, lors tan :

que Ieſus Chriſt luy parloit de l'eau de

vie, ne le comprenoit pas, luy diſant,

Seigneur, le puits eſt profond& tun'a en

quoypuiſer. Meſmes ils nous objectent

Tt iiij
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les defauts des meſchans & des here

tiques , qui , ainſi que dit ſainct

2.Pier5.Pierre, tordent les Eſcritures à lcur

perdition, & de là au lieu de conclurre

contre les hommes, concluent contre

l'Eſcriture. Or ces defauts eſtans des

hommes,&non de l'Eſcriture,& paro

le de Dieu,inferer de là l'obſcurité de

l'Eſcriture eſt tout de meſmes que ſi

pource qu'il y a des yeux chaſſieux ou

aueugles, on inferoit qu'il y a de l'ob

ſcurité au Soleil. L'Apoſtre,au4. de ſa

ſeconde aux Corinthiens, nous le

monſtre, diſant, Si noſtre Euangile eſt

couuert, il eſt couuert à ceux qui periſſent,

aſſauoir aux incredules, auſquels le Dieu

deceſiecie a aueugléles entendemens, afin

que la lumiere de l'Euangile de la gloire_º

de Chri#, qui eſt l'image de Dieu, ne leur

reſplendiſt. Ainſi en ce lieu il impu

te la difficulté des choſes qu'il auoit

à dire , à la laſcheté des Hebreux.

D'où ie tire cette doétrine , que

tout ce que nous ignorons és Eſcritures

vient des defauts des hommes, & ie

parle meſme des fideles ; conſiderant

non ſeulement la peſanteur naturelle

mais vne peſanteur comme volontai

IC,
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re, c'cſt à dire, prouenante de negli

gence.Auſſi noſtre Apoſtre en ce lieu

parle d'vne peſanteur,laquelle les He

breux auoycnt peu corriger, quand il

dit,qu'ils ſont deuenus laſches,& qu'ils de

uoyent estre Dočteurs& hommesfaits, au

lieu qu'il n'cſtoyent encor qu'és com

IIlCIlCC Ill cIiS.

Cette pcſanteur, laſcheté, & tardi

ueté dont parle noſtre Apoſtre, a trois

cauſes en nous, aſſauoir vn defaut de

prier, vn defaut de lire, ouir & medi

ter : & en troiſiéme lieu vne violente

affection aux choſes du monde. Ie di

vn defaut de prier; car les Eſcritures

ſainctes & les choſes diuines & ſpiri

tuelles ne peuuent eſtre entendues &

receües à ſalut, que par le meſme Eſ

prit qui les a donnees, ſelon que dit

l'Apoſtre au 2.de la I.aux Corinthiens.

L'homme animal ne comprendpoint les

choſes qui ſont de Dieu : carelles luy ſont

folie, & ilne les peut entendre, d'autant

qu'elles ſe diſcernent ſpirituellement.Nous

auons receu nonpoint l'eſprit de ce monde, .

, mais l'Eſprit qui eſt de Dieu : afin que->

nous connoiſſions les choſes qui nous ont

eſté donnees de Dieu. -
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Et il ſemble que c'eſt ce que veut

dire S.Pierre au premierde ſa ſeconde,

quand, en exhortant les fideles à lire

les Eſcritures, il veut qu'ils ſçachent

premierement cela,que nulle Prophetie

de l'Eſcriture n'eſt departiculiere declara

tion, comme n'eſtant point venue de

volontéhumaine, mais que les ſaincts

hommes de Dieu eſtans pouſſés du S.

Eſprit ont parlé : requerant és fideles

cet Eſprit, par lequel les Propheties

ont eſté donnees. Orcet Eſprit eſt ob

tenu par prieres ; ſelon que dit Ieſus

º Chriſt, Si vous, qui eſtes mauuais,ſçauez

donner à vos enfans choſes bonnes , com

bien plus voſtre Pereceleſte donnera-il ſon

S. Eſprit à ceux qui le luy demanderont?&

taques 1 S. laques dit,que celuy qui a faute de 2

ſapience, la demandeà Dieu,lequella don

mera benignement àtous ceux qui la luyde

manderont en foy. Si donc nous man

quons de connoiſſance & ſapience és

Eſcritures, nous pouuons auoir man

qué de prier.

La ſeconde cauſe eſt vn defaut de

lire, ouïr, & mediter, comme Ieſus

Chriſt monſtre aux Iuifs, que leurs er

reurs venoyent de ce qu'ils ne ſça

- uoycnt
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uoyent pas les Eſcritures ; Ce que vous Lue 1,.

erre{n'eſt-cepts de ce que vous ne ſçauezvº*

pas les Eſcritures?c'eſt pourquoy S.Iean Apoc,I.3.

appelle bienheureux celuy qui lit : car

Dieu nous veut enſeigner ici-bas par

moyens : & entre ces moyens nous

mettons l'vſage du miniſtere de ſa pa

role:partant ſi tu as beaucoup decho

ſes difficiles és Eſcritures, c'eſt que tu

as negligé la lecture des Eſcritures,&

les predications eſquelles elle t'eſtoit

cxpoſee. -

La troiſiéme cauſe eſt vne exceſſiue

affectionaux choſes du monde,laquel

le nous obſcurcit l'eſprit, & nous di

uertit des choſes de Dieu :& par ainſi

noſtre laſcheté conſiſte en manque

ment d'affection aux choſes de Dieu,

parles conuoitiſes mondaines, qui oc

cupent nos eſprits.Pour exemple,d'où

vient que tu parleras ſibien de tes pro

cez,ou d'vn different que tu auras, &

fi malde quelque controuerſe & diffe

rentde Religion ? Eſt-ce pas de ce que

tu as plus d'affection à l'vn,qu'àl'autre?

que tes intereſts charnels te touchent

plus queceux de Dieu &de ſon regnc?

Là, aſſauoir au ſujet deton proccz, ou
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de quelquc querelle,tu aurastes repar

ties en main, tu peſeras les circonſtan

ces, tu n'obmettras rien, tu auras lcs

repliques & dupliques, & pour diffici

le queſoit l'affaire,tu te la rendras fort

claire : icy, au ſujet de la Religion, à

peine ſçais-tu les paſſages les plus com

muns. Icy, ſi on te met en propos, tu

t'excuſes,tu dis quetu laiſſes ces diſpu

tes ou ces propos aux Docteurs ; mais

en tes intereſts tu preuiendras tes pro

chains pour en parler : Icy tu preten

drasadiouſter à ce qu'aura dit ton Ad

uocat, tu ne t'excuſes point de n'eſtre

pas Iuriſcenſulte. Pourquoytel parle

ra-il pertinemment ou de la chaſſe ou

de laguerre, qui parlera tres-ignoram

ment des combats de la foy contre le

vice& l'erreur,ſinon à cauſe de ſa laſ

chetéés choſes quiſont de Dieu, & de

ſa grande affection aux choſes qui ſont

des hommes ? Tel ſera fort ſçauant en

finances, qui à peine ſçaura le compte

des Epiſtres de S.Paul,& aura peu d'in

telligence des richeſſes du royaume

des cieux ? Tel ſeratres-habile en pro

cez, qui n'aura point penſéà ſe rendre

capable de defendre la cauſe de Dieu:

- OU!

/
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ou tel ſçaura exactement les remedes

aux maladies, qui n'aura point penſé

aux remedes contre ſes vices. D'où

vient cela, que des intereſts de la chair

& de ſes profits, qui luy ſont plus à

cœur que ceux de l'eſprit ? Ainfi trou

uerons-nous en nous-meſmes toute la

coulpe de nos defauts.

· ' Or remarquez ces mots,Vous eſtes

deuenus ou auez eſtéfaits laſches à ouïr:

Par leſquelles paroles l'Apoſtre ſem

ble vouloir repreſenter aux Hebreux,

qu'au commencement qu'ils auoyent

receu l'Euangile, ils auoyent eſté ar

dens & diligens ; mais qu'apres ils s'e-

ſtoyent refroidis,&relaſchés,qui eſt la

faute de la pluſpart és choſes qui ſont

de Dieu:on court au commencement,

l'eſprit eſt prompt, ce n'eſt que feu;

mais apres on s'attiedit, & s'arreſte,

comme l'Egliſe d'Epheſe auoit delaiſ

ſéſa premiere charité, c'eſtà dire,ſa pre-Apocal ::

· miere ardeurenuers Dieu.Nos eſprits,

mes freres,és choſes du ciel, fontcom

me les mains de Moyſe, leſquelles il

eſleuoit en priant,maisapres elles s'ab

baiſſoyent par leur peſanteur.En quoy

nous experimentons la verité de ce
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que dit Ieſus Chriſt , que l'eſprit eſt

prompt, mais la chair eitfoible : nous

commençons par l'eſprit, & apres la

chair vient, qui par le meſlange de ſes

affections nous retarde au chemin du

ciel & de la connoiſſance de Dieu:

Ainſi l'Apoſtre reprochoit aux Gala

c.la tes qu'ayans commencé parl'eſprit ilsf

uiſſoyentparla chair. |

Or l'Apoſtre,pournous faire honte |

de nos defauts en la connoiſſance des

Eſcritures& des choſes de Dieu, nous

met en auant deux comparaiſons ex

cellentes: l'vne priſe de l'alphabet,au

quel ceux-là ſeroyent demeurés, qui,

veule temps deuoyent eſtre Docteurs:

& l'autre priſe de l'enfance& vſagede

laict, où ſeroyent encor ceuxquide

uoyent eſtrc deuenus hommes faits

& vſer de viande ſolide. Quant à la

premiere, elle eſt en ces mots, Là où

vous deuriez eſtremaiſtres, veu le temps,

vousauez derechef beſoin qu'on vous en -

ſeigne quels ſont les rudimens ducommen

cement des paroles de Dieu : Le mot de

rudimens que l'Apoſtre employe eſt le

mot d'elemens;&en Grammaire les e

lcmens ſont les lettrcs, l' a b c. &

par
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par les elemens du commencement despa

roles de Dieu, il faut entendre les pre

miers elemens de la parole de Dieu,

c'eſtà dire, les choſes par leſquelles on

commence à enſeigner ce qui eſt de la

foy,par leſquelles on catechiſe les plus

ſimples. Or ſi ce nous ſeroit choſe

honteuſe d'eſtredemeurés à l'ab c, (&

vous auez accouſtumé de faire honte

à vos enfans par cette façon de parlers

quand ils n'aduancent pas en leurs

eſtudes) prenons icy pour nous cette

reproche de l'Eſprit de Dieu. Toy,qui

as encor beſoin qu'on te ramentoiue

les rudimens de la foy, & les choſes du

Catechiſme, regarde combien tu as

perdu de temps en l'Egliſe de Dieu,&

quel comptetu as à rendre à Dieu,d'a-

uoir ſipeu profité,là où tu deuois eſtre

capable d'inſtruire les ignorans,& de

urois eſtre monté à l'intelligence des

choſes hautes des Eſcritures. Et d'icy

nous apprenons que Dieu nous tient

en ſon Egliſe comme en vne eſchole,

où il requiert que nous nous rendions,

Par eſtude & meditation, capables de

temps en temps de plus hautes leçons.

Or cependant remarquez qu'en cette

-
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eſchole toutes nos leçons doiuét eſtre

de la parole de Dieu, nulle desTradi

tions& Inuentions des hommes:com

, me icy l'Apoſtre fait expreſſe mention

des rudimens ou commencemens des

paroles de Dieu. Et en ſecond lieu, re

marquez cc que nousvous diſions cy

deſſus,aſſauoir que ces paroles de Dieu

ſont tellement diſpenſees és Eſcritu

tures, que vous y auez, & les elemens

pour les plus ſimples & ignorans ; &

les leçons des Docteurs les plus ſça

uans ; tant eſt admirable l'œconomie

de Dieu, que chacun de ſes enfans, en

tout aage & en toute condition, trou

ue en cette Parole tout ce qui luy eſt

expedient.

L'autre comparaiſon eſt en ces

mots,Vous eſtes deuenus tels que vous auez

encor beſoin de l'aict, & non point de »

viandeferme: Car quiconque vſe de laict

meſ，ait que c'eſt de la parole de iuſtice ; car

il eſt enfant : Mais la viande ferme est

pour les hommes faits : par l'ewfance l'A-

poſtre entendl'eſtat auquel on a com

mencé à ſortir de l'ignorance naturel

le; & par le lait#, il entend la meſme

choſe qu'il a entendu cy-deſſus par les

premiers
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premiers elemens , aſſauoir les plus

ſimples & faciles enſeignemens du

Catechiſme. Eſtre en l'enfance&vſer

de laict,mes freres, eſt choſe conuena

ble à certain temps: & tous fideles paſ

ſent par ces commencemens. Mais

y demeurer trop longtemps, ou apres

y auoir paſſé, y retourner,commeauo

yent fait les Hebreux, c'eſt choſe du

tout honteuſe : C'eſt faire en la Reli

gion, & és choſes de Dieu, ce qui enla

Nature ſeroit plus qu'abſurde, voire

prodigieux, qu'vne perſonne engrand

aage retournaſt à la mammelle. Pour

tant remarquez deux ſortes d'enfance

en l'Eſcriture, au regard des choſes de

Dieu;vne de neceſſité; & vne autre de

negligéce& laſcheté:De neceſſité,cö

me celle dont parloitS.Pierre aux fide-1.Pirnal

les,leur diſant, Deſirezcöme enfäsn'ague

res nés le laict d'intelligence & qui eſt ſans

fraude,afin quevous croiſiezparicelui.De

negligence & laſcheté,commeau3.de

la I. aux Corinth.Freres, ie n'ay peu par

ler à vous comme àſpirituels, mais comme

àcharnels, c'eſt à dire, comme enfans en

chriſt : Ie vous ay donné dulaict à boire

& non pointde la viande; carvous ne le-2

Vu
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pouuiez encore porter : meſ ne maintenant

ne lepouuez vous encore; pource que vous

estes encorcharnels : Car comme ainſi ſoit

qu'il y ait entre vous enuie, & contentions,

& partialités, n'eſ'es vous pas charmelsº

Et Eſaïe ch.28.Ils ſont comme ceux qu'on

vient de delaiéter& ſevrer de la mämelle,

carilfaut comandemët apres comandemèt,

ligueapres ligne, vn petit icy,vn petit là.

Et d'icy nous apprenons que Dïeu

· ne veut point que nous demeurions

en meſme eſtat de connoiſſance; &

pour cela employe-il diuerſes compa

· raiſons : comme celle de ceux qui che

minent, qui doiuent touſiours aller en

auant ſelon que dit S. Paul au 3. de l'E-

· piſtre aux Philippiens, Ie laiſſe les cho

ſes qui ſont en arriere,& m'aduance à cel

les quiſont au deuant, & tire vers le but,

aſſauoir auprix de la ſupermelle vocation

de Dieu en Ieſus Chriſt : Celle de ceux

qui traffiquent, qui font valoir leurs

talcns : Ieſus Chriſt nous monſtrant

qu'il ne fut pas permis au ſeruiteur

• qui auoit receu vn talent de le rendre

ſeul, comme il l'auoit receu. Il auoit

fallu le multiplier par le temps : Item

la comparaiſon des plantes meſmes,

qui
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qui croiſſent & s'aduancent, comme

il eſt dit Pſeaume 92. Le iuſte s'aduan

cera comme lapalme, & croiſtra comme_,

le cedreau Liban. Il eſt vray qu'en l'Eſ

criture il y a vne enfance a laquelle

nous ſommestouſiours exhortés,com

me Ieſus Chriſt dit, queſ nous meſom

mesfaits ſemblables à des petits enfans,

mous n'entrerons point au royaume des

cieux : Mais c'eſt vne enfance d'inno

cence & de mœurs en ſimplicité&

ſincerité, & non pas de ſens & intelli

gence, comme au I4. de la premiere

aux Corinth. Freres, ne ſoyezpoint en

fans de ſens, mais ſoyez petits enfans en

malice : mais quant au ſens, ſoyez hommes

faits : Et au 4. de l'Epiſtre aux Epheſ

l'Apoſtre dit, que le miniſtere a eſté .

eſtabli, afin que nous ne ſoyons plus en

ans flottans demenés çà & là à tous vents ,

de dočtrine, par la piperiedes hommes &

leur ruſe à cauteleuſement ſeduire, ains

queſuiuans verité auec charité, nous croiſ

ſions en tout enceluy qui eſt le chef, iuſqu'à

ce que nousparuenions à l'vnité de la foy

en hommeparfait,à la meſure de la parfai

teſtature de Chriſt. · · ·

Or remarquons icy deux choſes:
• -- | Vu j -
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l'vne, que l'Apoſtre appelle parole de_

iuſtice la viande ferme qui conuient

aux hommesfaits : & l'autre, qu'il ap

pelle hommes faits ceux qui par habitu

de ont les ſens exercés à diſcerner le

bien & le mal : Celuy, dit-il, qui vſe de

laict ne ſçait que c'est de parole de iuſtice,

car il eſt enfant : là où parole de iuſtice »

eſtparole de connoiſſance ſolide & ſu

blime. Or, mes freres, cette connoiſ

ſance ſolide & ſublime conſiſte en

deux choſes : l'vne, de ſçauoir les cho

ſes dela Religion par leurs raiſons: car

comme ainſi ſoit que la Religion ſoit

vn effect & production d'vne ſapien

ee de Dieu tres-admirable, toutes les

choſes de la Religion ont des raiſons

qui rauiſſent ceux qui les peuuent ſça

uoir en admiration, & rempliſſent l'a-

me d'vn ſinguliercontentement.L'au

tre choſe eſt,d'entendre les conuenan

ces& rapports de l'Ancien & duNou

ueau Teſtament;comme icy l'Apoſtre

entend par la parole de iuſtice, celle

qui deſcriuoit la conuenance de Mel

chiſedech & de Chriſt. Mais direz

vous, pourquoy l'Apoſtre luy donne-il

ce titre deparole de iuſtice ? Ie reſpon,

que
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que c'eſt par oppoſition à l'enfance af

fectee & volontaire, laquelle prouient

des pechés,& affections charnelles qui

ont encor vigueur en nous:dontà l'op

pofite l'eſtat d'homme fait prouient

d'vn degré de iuſtice & ſanctification

qui a eſpuré l'eſprit de ces pechés &-

affections charnelles , qui tiennent

l'homme en ignorance : Ainſi auons

nous ouy au 3. de la premiere aux Co

rinthiens, que l'Apoſtre ayant dit aux

Corinthiens, qu'ils eſtoyent encor en- --

fans en Chriſt &charmels,entire la preu

ue de leurs pechés & conuoitiſes ; Car

comme ainſi ſoit, dit-il, qu'il y ait entre_º

vous enuie, & contentions, & partiali

tés, n'eſtes-vous pas charnels? Al'oppoſi

te donc l'eſtat d'homme fait conſiſte

en vn degré deiuſtice & ſanctification

qui a ſurmonté telles conuoitiſes; car

toute la ſcience (ſelon l'Apoſtre) eſt

eſtimee par la iuſtice & ſanctification,

& toute rapportee à cela, La fin du 1Tim.1 ;

commandement (c'eſt à dire le but de la ,

doctrine Euangelique) eſt charitéd'vn

cœur pur, & d'vne bonne conſcience, &

d'vnefoy non feinte. Auſſi voyez-vous

que l'Apoſtre prend pour meſmc cho:

V u iij
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cºif, ſe, dire que le nouuelhommeſerenou

uelle en connoiſſance ſelon l'image de celuy

qui la creé, & dire que le nouucl hom

Epheſ4.me eſt créé ſelon Dieu en iuſtice& vraye »

ſainéteté. L'où nous apprenons que ce

luy ne doit points'eſtimer aduancé en

ſcience, qui n'a point aduancé en ſan

ctification, & à qui la parole d'intelli

gçnce n'a pas eſté parole de iuſtice

pour ſurmonter ſes conuoitiſes &affe

ctions charnelles. Tu penſes voir bien

clair és myſteres du royaunie des

cieux, mais ne voyons-nous pas par

ton ambition, ton auarice, tesvolu

ptés, que ce qui reſplendit le plus en

ton entendement n'eſt pas le royaume

des cieux & ſa iuſtice, mais le monde

& la vanité de ſes plaiſirs & de ſes

biens, & par ainſi que ton eſprit eſt

rempli des tenebres de la chair & du

ſang ? Et remarquez, mes freres, que

l'Eſprit de Dicu conſidere les biens de

ce ſiecle, l'or, l'argent, les plaiſirs de la

chait, comme des iouëts d'enfans, in

dignes de l'occupation des hommes

faits : c'eſtà dire, d'hommes ſpirituels:

d'autant que des hommes faits nes'ar

*eſtent pas à cc qui eſt deuant lesyeux,

ſe
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ſe touche de la main, ſe gouſtent de la !

bouche, mais par le raiſonnement &>

l'intelligence paſſent au delà.Ainſi fau-t

droit-il que nous regardaſſions, com

me gens qui raiſonnent bien, aux cho

ſes ſpirituelles & aux choſes futures

du ſiecle à venir. Et voila quant à ce

que l'Eſcriture ſaincte met les conuoi

tiſes charnelles auecl'enfance,& la iu

ſtice auec l'aage viril.

L'autre choſe eſt, que l'Apoſtre ap

pelle hommes faits & non plus enfans,

ceux qui par habitudeont les ſens exer

cés à diſcerner le bien& le mal. C'eſt que

les enfans ſont facilement trompés

par l'apparance, & ne peuuent diſcer-'

ner ce qui eſt couucrt & reueſtu de

quelque apparáce de bien ou de vray.

L'Apoſtre doncappelle hommes faits,

ceux qui peuuent diſcerner à trauers

les apparances que l'erreur & le vice

donne aux choſes. Diſcernement qui

nous eſt neceſſaire ; à raiſon de quoy

Dieu en auoit donné vne figure en la

Loy, ayant mis entre les beſtes nettes

celles qui auoyent le pied fourché, ou

l'ongle diuiſé. Le vice & l'erreur ne

nous deçoit quc par ſes fauſſes appa

Vu iiij
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rances : dont vn Ancien tres-à propos

dit, que l'hereſie eſt comme qui don

neroit du plaſtre detrempé pour du

laict. Pource que toute hereſie ſe cou

ure de quclques textes de l'Eſcriture,

appliqués ſoit contre le ſens du lieu

duquel ils ſont extraits, ſoit contre la

nature de la choſe dont il s'agit. Or

l'homme qui a acquis l'habitude des

choſes del'Eſcriture, diſcerne la natu

re des choſes, & reconnoiſt quand les

Paroles del'Eſcriture ſont appliquees

hors de leur ſuject. Pour exemple,

Quandceux de l'Egliſe Romainetien

dront ce langage au ſuject du Sacre

mentde la ſaincte Cene : Ieſus Chriſt a

dit, Cecy eſt mon corps,orlaparole de Ieſus

Chriſt eſtpuiſſante : En la creation,quand

il dit, que la choſeſoit, la choſe fut. Ainſi

onques icy on nepeut nier qu'ilneface »

que la ſubſtance du pain deuienne cellede »

ſon corps. Ce diſcours pourra tromper

vn enfant en Religion, pource qu'vn

enfant ne ſçait pas diſcerner entre

J'inſtitution d'vn Signe ouSacrement,

& entre vne creation : ce que celui qui

cſt tant ſoit peu exercé és Eſcritures

diſcernera aiſémét. Carla creation eſt

| | | | pour
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pour produire la nature des choſes:

Mais l'inſtitution d'vnSacrement n'eſt

que pour eſtablir vne repreſentation

& vne commemoration. Pourexem

ple, au Bapteſme il ne s'agit pas de

creer& produire le ſangde Ieſus Chriſt

ou le S. Eſprit, ni de changer l'eau en

ce ſang & en cet Eſprit; mais d'inſti

tuer l'eau pour Signe & Sacrement du

ſang de Ieſus Chriſt & de ſon Eſprit.

Ainſi en l'Euchariſtie il ne s'agit pas

de creer ou de former le corps de Ieſus

Chriſt. Son corps a eſté forméauven

tre de la B. Vierge : mais il s'agit d'e-

ſtablir le pain pour Sacrement &

memorial du corps de Ieſus Chriſt :

ſelon que Ieſus Chriſt dit, Faites ceci

en commemoration de moy. Partant il

faut expliquer ces paroles , Cecy eſt

mon corps, non par celles d'vne crea

tion, mais par celles de l'inſtitution

des Sacremens : comme du Sacre

ment de la Circonciſion, dont il eſt

dit, Cecy eſt mon alliance, c'cſt à dire, Gen 17:

en eſt le ſigne & la commemoration:

de la Paſque,dontileſtdit,l'agneaueſtle Exodi,.

paſſage, c'eſt à dire, en eſt le memorial:

de la pierre du deſert, dont il cſt dit, la 1.cor.1o.

v,
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pierre eſtoit Chriſt, aſſauoir par ſignifica

tion, non par conuerſion. En la ſain

cte Cene meſmes Ieſus Chriſt dit, que

zuc ... la coupe eſt le Nouueau Teſtament, non

pource qu'elle ſoit conuertieenTeſta

mét,mais pource qu'elle en eſt leſigne

& le ſeau.Ainſi quand ceux de l'Egliſe

Romaine objectét,que IeſusChriſt,qui

rean 6. a dit,Tenez,mangez,a dit auſſi, Ma chair

eſt vrayement viande, monſangeſt vraye

ment breuuage : Qui nemange ma chair&

me boit mon ſang,n'a point la vie eternelle,

&partant qu'il faut manger la chair de

.Icſ Chriſt de la bouche du corps.L'en

fant en Religion ſera trompé de cette

apparence. Mais l'homme verſé ésEſ

critures diſcernera aiſément entre des

façons de parler par comparaiſon, &

des façons de parler propres & ſans

comparaiſon : Il dira,l'Eſcriture expri

me le ſalut de nos ames par les choſes

terriennes & corporelles : Elle appelle

Ieſus Chriſt noſtre fondement, noſtre

ſep, noſtre chemin ; de meſmes noſtre

viande & noſtre breuuage : elle appelle

le ſentiment des pechés& le deſir de

la grace,faim & ſoif,& la participation

de la grace en remiſſion des pechés &

, -

-
paix
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paix de conſcience , vn raſſaſiement.

Ainſi appelle-elle le recours à Ieſus .

Chriſt en foy,manger & boire. Pour

ce que qui croit en Ieſus Chriſt, en re

çoit quant à ſon ame vne vie &nourri

ture ſpirituelle, ainſi que par le man

ger & le boire de la bouche on reçoit

la nourriture corporelle. Et ie puis di

- re, mes freres,que toutes les autres er

reurs de l'Egliſe Romaine n'ont de

meſme qu'vne legere apparencedeve

rité pour arreſter des eſprits qui n'ont

pas la connoiſſance de l'Eſcriture,mais

ne peuuent faire aucune impreſſion

es eſprits qui ſont vn peu exercés &

habitués en la parole de Dieu.

Et remarquez ce mot d'habitude_

& d'exercice employé par l'Apoſtre

pour vous apprendre, que Dieu veut

ſuiure les voyes naturelles pour nous

aduancer en ſa grace. C'eſt la voye

naturelle que diuerſes actions font les

fortes impreſſions, & qu'on obtienne

les habitudes par exercices frequens.

Afin que vous n'attendiez pas des

ſciences infuſes & des enthouſiaſmes.

l'aduouë certes, que tout noſtre labeur

n'eſt rien, ſans l'aſſiſtance de l'Eſprit
-
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de Dieu (c'eſt pourquoy nous auons

, dit cy-deſſus,que ſi nous manquons en

l'intelligence de l'Eſcriture, nous au

rons manqué à prier& implorer l'aſſi

ſtance de l'Eſprit de Dieu) mais auec

la priere il faut l'exercice frequent, le

ſoin & labeur, pour paruenir à l'ha

bitude, c'eſt à dire, obtenir vne ferme

& ſolide connoiſſance des poincts de

la Religion,& des matieres des Eſcri

tures. ,

APPLIcATIoN.

Pour conluſion dece propos,remar

quons ces enſeignemens. Premiere

ment, que l'Egliſe Romaine a pris le

contrepied de ce que l'Apoſtre re

quiert icy , entant qu'elle approuue &

louë vnefoy implicite, par laquelle les

hommes demeurent ignorans & en

fans quantaux ſens : au lieu qu'icy l'A-

poſtre veut que nous deuenions tous

hommes faits en connoiſſance, capa

bles de diſcerner d'eux meſmes le bien

& le mal. Secondement, ils veulent

qu'on ſe remette de ſa foy aux Do

cteurs; Mais vous oyezl'Apoſtre,vou

lant que tous fideles deuiennent Do

cteurs, c'eſt à dire, ayent vne ſcience

de
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de Docteurs. En troiſiéme lieu, par

le mot de diſcerner que noſtre Apoſtre

employe, apprenez la refutation de

· leurs repliques.S'il ne faut pas, diſent

ils,ſe remettre de ſafoy aux Docteurs,

aux Conciles, vn particulier donc ſera

iuge par deſſus ſes Docteurs. Comme

s'il falloit confondre vn iugement

d'authorité par lequel on aſſujetiſſe

autruy à ſes ſentimens ; auec vn iuge

ment de diſcernement, par lequel tu

diſcernes pour toy le bien d'auec le

mal, ce que tu dois ſuiure d'auec ce

que tu dois reietter : Or l'Apoſtre

ne nous tient pas pour hommes en

Religion ſans ce iugement à diſcerner

le bien d'auec le mal. Auſſi, dit-il ail

leurs, Eſprouuez toutes choſes, retenez ce

qui eſt bon : & S. Ieanau4.de ſa I. Ne_

croyez point à tout eſprit, mais diſcernez

les eſprits s'ils ſont de Dieu , carpluſieurs

faux prophetes ſont venus aumonde .

Et quand vous oyez icy l'Apoſtre

parler de laict & de viandeferme, en

parlant des doctrines de l'ame; ne de

uez-vous pas remarquer ce que nous

auons ditcy-deſſus, que c'eſt le ſtile

familier à l'Eſcriture, de repreſenter
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l'inſtruction de l'ame, ſa conſolation

& ſa ſanctification,par vne nourriture

& que pourtant nous ſommes plus

ignorans qu'enfans, ſi nous prenons

ces façons deparler à la lettre, & ſans

aucune ſimilitude ésSacremens.Com

me donc Ieſus Chriſt ſe communique

à nous par ſa parole, tantoſt en laict,

tantoſt en viande ferme, ſelon que

nous ſommes ou enfans ou hommes

faits, ſans que cela s'entende d'aucune

perception par la bouche du corps,

mais ſeulementde l'eſprit : de meſmes

au Sacrement il nous communique

ſon corps rompu en la croix, & ſon

ſang reſpandu en viande & breuuage,

ſpirituellement ſans qu'il faille s'ima

giner d'aualer la ſubſtance de ſa chair

&deſon ſang. -

Mais icy entrons, mes freres, en l'e-

xamen de nous-meſmes,& de nos ad

uancemens ; pour ſçauoir ſi la plus

part de nous ne ſont pas encor enfans,

ayans beſoin de laict & des premiers

rudimens, au lieu que vousdeuriez la

plus-part eſtre Maiſtres, veu le temps

depuis lequel vous oyez la parole de

Dicu, & auez eu moyen de lire &me

diter
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diter les Eſcriptures.Certes la pluſpait

ont encor beſoin de laict & des rudi

mens& nous rougiſſons des ignoran

ces que nous rencontrons en pluſieurs,

cn ce qui eſt de la Religion. Il y a trois

cauſes de cela : l'vne, qu'en vos mai

ſons, ſi vous auez bien eu le ſoin de

donner à vos enfans le laict,& la vian--

de ferme apres,pour le corps; en ce qui

eſt de leur ame, vous les laiſſez à eux

meſmes, ſans vous trauailler de leur

faire, ſelon le temps, prendre les con

uenables enſeignemens : & de là vient

que nous voyós tant de ieuneſſe igno

rante, & par l'ignorance, profane, &

preſte à ſuiure des athees. L'autre eſt

la negligence des exercices de pieté &

de la lecture de l'Eſcriture ſaincte en

vos maiſons, & le meſpris des exerci

ces publics, & notamment des Cate

chiſmes : vous negligez pluſieurs ces

exercices, comme ſi vous eſtiezhom

mes faits & entendus, & vous n'eſtes

encor que trop enfans és choſes de

JDieu, & ſi vous eſtes hommes faits,

ſcachez quevous trouuerez en cesex

ercices-là de la viande ferme. La troi

ſiéme cauſe ſont les affections char
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nelles qui regnent parmy nous : car ſi

l'Apoſtre, pour prouuer aux Corin

thiens qu'ils eſtoyent enfans,alleguoit

(ainſi que nous l'auons ouy cy-deſſus)

qu'ils eſtoyent charnels,& qu'ilyauoit

parmy eux enuies & contentions;

Pouuons-nous pas dire, eu eſgard à

noſtre vie & conuerſation, que nous

ſommes enfans &charnels? Nos occu

pations ſont ainſi que d'enfans, apres

ce que la conuoitiſe des yeux & la

conuoitiſe de la chair pourſuit : Nous

nous amuſons aux choſes des ſens : ce

qui reluit à nos yeux, comme l'or &

l'argent, eft-ce qui nous prend : & les

plaiſirs de la chair ſont ce que nous

cerchons auidement ; & quant aux

choſes ſpirituelles & celeſtes , elles

nous meuuentpeu,leſquelles pourtant

deuoyent eſtre tout le deſir & le plai

ſir de nos eſprits. Eſt-ce pas donceſtre

charnels& enfans, au lieu qu'il falloit

que nous cerchaſſions (comme hom

mes faits) les choſes ſpirituelles & ce

leſtes où ſont les vrais biens & vrais

plaiſirs?

Penſons doncà nous,mes freres,pour

ſortir de cette enfance& eſtat charncl

- auquel
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auquel nous ſommes demeurés. Etre

marquez en ces paroles de l'Apoſtre,

Là où vous deuriez, dit-il, ejtre maiſtres,

veu le temps,que nous rendrons cópte à

Dieu de tout noſtre téps, de nos iours,

de nos heures : cóme auſſi Ieſus Chriſt

dit,que nous rendrons cópte d'vnepa

roleoiſeuſe pourquoy cela poureeque

nous n'auons point de temps à noust

Dieu nousappelle à le tout employerà

l'aduancement de ſon regne en autrui

& en nous-meſmes.Et quel ſera noſtre

cópte,ayans la pluſpart ſi peu aduancé

en la cônoiſſance de Ieſus Chriſt& en

la ſanctification? Vous ne vous cóten

tez pas des premiers moyens que vous

auez eu de pere & mere, ou que vous

auez vne fois acquis, vous taſchez de

les accroiſtre par letemps, vous n'ye

ſtes point nonchalans. Et pourquoy

vous contenterez-vous des premieres

richeſſes que Dieu vous a donné de ſa

connoiſſance & de ſa crainte? Pour

quoy ne taſcherez-vous point d'ac

croiſtre ces biens du Royaume dcs

cieux comme les terriens?

Finalement,mes freres, ſouuenons

nous que l'Apoſtre a appcléparole dc

- X
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iuſtice le haut degré de noſtre aduan

cement, afin que nous n'alleguions

point nos aduancemens en ſcience, fi

la iuſtice & ſaincteté ne va àl'egal.Re

purgeons donc nos cœurs du vice &

du peché& des conuoitiſes charnelles

qui guerroyent en nos membres, &

lors nos entendemens ſe trouueront

eſpurés pouraduancerdeconnoiſſance

en connoiſſance, & de pieté en pieté,

de ſaincteté en ſaincteté, & de charité

en charité, gagnans chaque iour quel

que choſe ſur nos defauts & deſirs

charnels : & nous aduancerons auſſi

en paix & ioye deconſcience,& en be

nediction, iuſqu'à ce que finalement

nous ſoyions recueillis au ciel, là où

nous ne verrons plus en partie,& com

me par vn miroir,ainſi qu'icy bas; mais

nous verrons face à face, & voyans

Dieu, ſerons remplis de ſa ſapience, &

de ſa ſainéteté, ainſi que de ſa felicité

& de ſa gloire.

Ainſi ſoit-il.

sERM.


